
national» ensuite. 11 proteste énergiquemenl con 
tre pareil» agissements et Oit que si ces am?s 
h p S S i 1 f" U'U' ^ " e n v o l a n ^ 'a loi d e s ^ f t 
heures, ils auraient rendu un grand service Â û 
tause internationale des min" r-s Ce d i s e u r s est 
K n c a ^ H e ^ P f i 6 S A U e r a a n d s i S t r t e ' w e S 
français et Belges et un* bonne partie des An-

k J ^ è r j A U e m a n d ) appuie la résolution. Il est 
^ U I £ U , X . d e V ° " l a 9 u e s t i ° " Posée, car les patrons 
en S-axe. comme partout ailleurs, cherchent à 
s e m p a r e r de 1 autorité politique, quoiqu'ils aient 
déjà 1 autorité de l'or et n'hésitent pas à supprimer 
le gagne-pain aux ouvriers qui leur disputent ce 
pouvoir politique en agissant par tous les moyens 
contre des adversaires des revendications ou­
vrières. 

INTERVENTION DE CALLEWAERT 
ET D'EVHARD 

CALLEWAERT appuie la résolution et dit qu'en 
Belgique, depuis que les ouvriers votent, cela est 
tait. Avant la R. P.. dans les districts ouvriers : 
toute la représentation était emportée par les 
ouvriers. Actuellement encore, dans ces districts, 
la majorité des députés sont des ouvriers. 

EVRARD dit la même chose pour la France, et 
ajoute que leurs efforts aux dernières élections 
tout renforcé les partisans des réiormes ouvrières. 

DISCOURS DU DELEGUE AUTRICHIEN 
CHOPPAL (Autrichien) appuie la résolution et 

dit qu'il faut surtout que les mineurs se délient de 
tous ceux qui se réclament des réformes ouvrières, 
tels les chrétiens-socialistes. Il fait allusion à la 
trahison de ceux-ci lo is du vole de la loi autri­
chienne sur les neuf heures. S'ils avaient voté la 
loi de huit heures, celle-ci passait. Il est aussi 
d'avis que jusqu'ici, il n'y a que les socialiste-
démocrates qui ont soutenu énergiquement les 
ouvriers sans distinction de métier ni de race. 
U dit aussi son ahurissement de voir des députés 
ouvriers élus par des ouvriers pour défendre leur 
ki ri malheureux, voter contre une résolution des 
huit heures. 

Il espère (lue les amis anglais mettront bon 
ordre à tout cela, car pour avoir de pareils dépu­
tés, mieux vaudrait ne pas en avoir ; au moins 
ainsi les ouvriers n'auraient aucune déception. 

I es Anglais demandent qu'on passe au vote. 
La question est votée a la presqu'unanimité, une 
partie des Anglais s'ahstenant. 

un aborde le numéro 13. 
ORGANISATION DU COMITE INTERNATIONAL 

HA VA Y Anglais) a la parole pour exposer la 
résolution arrêtée par le Comité d'affaires, qui 
• est réuni mer après le Congrès. Il expose que 
k s Anglais étaient dans 1 impossibilité matérielle 
de-soutenir la résolution inscrite. 

II donne lecture de la résolution y substituée 
par lé Comité d'affaires. 

Le Congrès international des mineurs, recon­
naissant i importance de lu résoitlUofl inscrite sur 
le numéro l ï du programme, est d avis que le 

v serait d'ajourner la question jusqu'au pro­
chain Congrès internaliuiial. prie le Comité, une 
Ibis élu, de soumettre aux différentes urbanisa­
tions nationales, en vue de leur upprobalion ou 
autres décisions lors du prochain Congrès, la 
question dans ses détails, eu ce qui concerne la 
meilleure méthode de réaliser le projet en concor­
dance avec les lois de chaque Etat et y compris 
un devis estimatif des dépenses. 

Il fait ensuite remarquer combien sont grandes 
les diflicultés rencontrées surtout par les amis 
Allemands et Autrichiens. Le Comité a donc esti­
m é que pareille question sérail dangereuse a trai­
ter en séance publique : il faut la traiter entre 
amis et prendre l'avis des hommes de lois de cha­
cun des pays entre nos amis puur ètie certain 
que la chose soit stable et viable. Il fait ensuite 
un budget estimatif de l institution ; par exemple 
te.Ooo francs par an car il lui faudra un bureau 
bien outillé. Ensuite . les Anglais disent 
qu'il faut, avant d'instituer ce secrétariat perma­
nent international, que tous les groupes de mi­
neurs représentés ici aient éle cunsulu-s de façon 
qu'aucune récrimination ne se produise dans au­
cun pays. 

I ' I C K A K D fait observer que le vote de la réso­
lution pourrait être conduire u ia chat le de m 
Fédération. 

HAVAY lui fait remarquer qu'il n en est rien el 
qu'en supposant qu'il en sciait ainsi, on doit voler 
Ju résolution qui a • mcnl portée u 
l'ordre du jour pur le Comité international. 

LE DELHI?! L ALI,KM W D au Comité d'affaires 
ùé ilare qu'il est d'accord avec ce qu'a dit llnvay : 
il ajoute qu'il faudrait qirc le devis -uit fait et 
envoyé a tous les groupes de mineurs de façon 

oir pour fin janvier au plus tard pour cjjL 
le Ciiuilé ait les réponses en !< Bips. Il ajoute que 
pour cjuit. *iv iSttj».**, il WAU- tara. UupottAibia de 
pouvoir encore assister aux Congrès internatio­
naux, si rten de pratique n'est lui! pour le pro 
chain Congrès sur celle question. Il adjure* donc 
le inimité international d'être le plus vigilant pos 
aide. 

BRENEZ. membre du Comité d'a'l&irc.-. dit que 
Beiges et Français se sont radiés au texi de la 
résolution, mais à certaines conditions, c.ir jus-
qu ici les ajournements de ce genre antérieurement 
étaient souvent la mise au panier. Il réclame des 
engagements sur cette importante question ; il 
faut que le Comité international se réunisse au 
moins deux fois avant Janvier, car la fédération 
doit exisler autrement que sur le papier. Il tut 
aussi entendu que pour ajournement le prochain 
Congrès aura lieu à Bruxelles ', ce n'est qu a ces 
conditions qu'ils ont consenti A ne pas discuter 
le numéro 13 et à soutenir la résolution anglaise. 

LVKAHD ajoute qu'il se rallie aux paroles de 
Brencz : il insiste pour que le Comilé international 
lasse diligence, alin que les travaux soient à ta 
hauteur que mérite une organisation comme ia 
notre. 

LE DELEGUE ALLEMAND au Comité d'affaires 
complète ce qu'il a dit en déclarant que le • 
International n'a pas toujours été convoqué a 
temps. Il demande qu'a l'avenir il n'en soil plus 
ainsi 

l'ICKARD répond que chaque fois q u o i l a 
demandé il a convoqué, et toujours un délégué 
par nation. 

La résolution du Comilé d'affaires est votée 
% l'unanimité moins une voix anglaise. 

- 1 * prochain Congre», lieu de réunion : les Au-
Iricriieiis et les Allemands proposent llruxelles : 
tdims a 1 unanimité. 

Les mêmes pays demandent aussi que les réti-
•nons lu Comité international uieni toujours lieu 
k Bruxi 

l'Ii'.KAlUi lait observer que c'est le Comité in-
Urnalional qui doit changer le lieu de réunion s i : 
le i «I bon cl jias le Congre* 

ME OJTE (Allemand/ dit qu'il ne veut pas 
déroger aux règles statutaires internationales, 
maie demande que le Comité se réunisse de suite 
après te Congrès pour fixer le lieu de la prochaine 
réunion. 

L'ICKARD dit qu'il est d'accord et que si le 
Comité estime changer il le fera. Il croit que Lon­

dres est toujours le lieu le plus propice où on 
jouit de toutes les libertés. 

JPickard a l'unanimité et par acclamations, est 
réélu secrétaire international. 

PICKARD dit qu'a l'avenir, on doit lui adresser 
toutes les correspondances ou toutes les ques 
lions, et que les délégués au Comité international 
tachent dêtre régulièrement & leur poste quand 
on convoquera. Abraham est réélu trésorier. Co 
mité international, Allemagne : Sacksé et Hué, el 
Schroeder suppléant ; Angleterre Pickard. Ach 
ton et Abraham, suppléant; Autriche : Ebert 
Zwangier, et Reise, suppléant 
p l é a n ? ' 9 U e '' C a l l e w a e " > Cavrot et Marollle, sup-

Françe : Cotte, Lamendin et Bexant, suppléant. 
On ajoute un cinquième membre anglais de la 

minorité de la Fédération britannique, qui est 

c . '^Sî . '"?! 1 ! . ' l e Comité est approuvé. 
feACKbh (Allemand) dit qu'il avait décidé de 

ne plus assister au Congrès que tous les deux 
ans mais en présence de la besogne a accomplir, 
les Allemands seront l'année prochaine à Bruxel­
les le plus nombreux possible, mais encore espère-
t-11 que le Comité international activera la beso­
gne pour le serréinnat International permanent. 

' .VLLEWAERT remercie, pour le dévouement 
qu ils montrent ù 11, Fédération internationale, 
les citoyens Pickard, Abraham et en somme tous 
leurs amis, a la bonne et sainte cause des malheu­
reux mineurs que .tous nous représentons ici. 

Cette allocution est fortement applaudie. 
SACKSE (Allemand) se joint aux remerciements, 

adresse les mêmes remerciements aux traduc­
teurs, ainsi qu'a la Bourse du travail de Dussel-
dorf. Il proteste contre les procédés dé la Gazette 
de Cologne qui dit que les délégués belges et fran­
çais en seraient venus aux mains avec les Alle­
mands dans la séance de mardi. Il regrette l'ab­
sence des Américains, dont il espère la présence 
au prochain Congrès et il affirme que chez eux, 
malgré les instigations des patrons aux syndicats 
chrétiens contre ceux à tendance socialiste, les 
ouvriers comprendront enfin que leurs intérêts 
sont identiques, qu'ils soient chrétiens, protestants 
ou juifs. Ce discours, débité avec une grande cha­
leur, est applaudi vigoureusement. 

EBERT (Autrichien) remercie tous les délégués 
assistant au Congrès pour le bon travail eTIec-
tué. 

Tous ces remerciements sont votés a l'unani­
mité. 

l'ICKARD remercie en deux mots. 
Le Congrès est levé A un heure et quart ; les 

Allemands chantent un chant socialiste en l'hon­
neur des mineurs de l'Internationale. 
REUNION A LILLE DU PROCHAIN CONGRES 

INTERNATIONAL 
Le Comité se réunit de suite et décide que la 

prochaine réunion du Comité international aura 
lieu à Lille les 17 et 18 septembre, hôtel Saint-
Iran, la réunion ne pouvant avoir lieu il Bruxelles, 
notre gouvernement ne tolérant pas la présence 
de Lamendin sur son territoire parce que c'est 
un représentant des ouvriers. S* c'était un capita­
liste, on le laisserait venir ! 

Alfred LOMBARD, 
de la Fédération de Charleroi. 

Vicloire ouvrière» 
Nos camarades de Charleroi ont fait vaillamment 

leur devoir socialiste- dimanche. Ils ont envoyé au 
Parlement Belge un député mineur, le camarade 
Ferdinand Cavrot. Nous considérons toutes les 
victoires des bouilleurs comme des succès inter­
nationaux dont doivent se réjouU- les travailleurs 
du sous-sul du monde entier. Ne devons nous pas 
retrouver Cavrot, grandi par ce nouveau triom­
phe, dans tous nos Congrès internationaux T 

Ouvrier mineur aux carhonnages de Mariemont 
et ancien n embre de l'Internationale, Cavrot a 
mis une infatigable activité au service de la propa­
gande socialiste, en fondant, depuis 1S71, une 
foule de sociétés ouvrières. 

11 a ensuite en qualité de délégué, participé à 
la plupart des Congrès internationaux des rai-
neurs. el les camarades qui nous lisent se sou­
viennent qu'il s'est fait excuser au Congrès ac­
tuel deTJusseldo'rf auquel H n'a pli assister, rete-
ii i .i Charleroi par les nécessités de la bataille 
électorale. 

Cavrot es! un des fondateurs des Fédérations' 
nationale belge et internationale de 188» et 18MD; 
il fait toujours partie du bureau de ces organisa­
tions de résisianee ouvrière. 

Membre du ConseU de Prud'hommes de la Lou-
vière depuis sa fondation, il est aussi vice-prési­
dent du Conseil supérieur du travail. 

ambre le citoyen Cavrot a défendu avec 
énergie les Intérêts des travailleurs et en particu­
lier 3e ses compagnons de la iriîuc. 

Il a montré dans les discussions de. profondes 
et sérieuses connaissances de l'organisation du 
travail dans les charbonnages et a réclamé main­
tes réformes qui seraient de nature a améliorer 
la situation des c u e i s mineurs. 

Elu député de c-narleroi en 1894,. il fut choisi 
ronimc candidat national par ie Parti ouvrier el 
élu comme tel par le corps électoral Bruxellois, 
quand fut instauré le régime de la R. P qui dimi­
nuait le nombre de mandataires pouvant repré­
senter à la Chambre le Parti socialiste de l'arron­
dissement de Charleroi. 

Mais l'accroissement de la population ayant 
fait attribuer a cette circonscription électorale un 
siège supplémentaire, celui-ci a été attribué au 
camarade Cavrot qui a cédé sa place dans la 
dépulation bruxelloise a un candidat flamand. 

Le citoyen Cavrot redevient donc député de 
Charleroi et tous les compagnons s'en réjouis­
sent. 

EN AMERIQUE 

M. iules Siegfried a fait au Musée Social une 
eonicreiice fui L intéressante sur « La situation 
économique et sociale des Llats-Lnis »•. Nous au­
rons certainement plus d'un emprunt à lui faire : 
je copie aujourd'hui quelques lignes très sugges­
tives, j'en tirerai les déductions dans une note 
prochaine. 

« Boston el Baltimore qui comptent chacun d u s 
de ôoo.OiXi habitants, ont un grand mouvement 

lai et industriel. C'est de ce dernier port 
que s'expédieront les charbons de la Pensylva-
nie, si La cherté des prix continue en Europe. Us 
ne reviennent franco à bord qu a 11 francs la 
tonne et peuvent Ire embarqués avec rapidité au 
moven d'un grand appontement de 400 mètres de 
long et BO mètres de haut, construit par la Com­
pagnie de chemin de 1er de « Baltimore et Ohio » 
le long duquel viennent s'amarrer les plus gros 
navires. 

Les trains arrivent sur cet appontement. et les 
wagons, après avoir été pesés en marche, par un 

ingénieux, se déversent automatiquement 
dans des entonnoirs d'où le charbon, par des 
tuyaux nombreux, est dirigé dans les cales des 
navires. Dans ces conditions les navires sont 

iaNTo-tr"© T o m J D o l a . G-r»a-tuLit,o 
GAGNANT DU 2BMAI; N 428.086 

i'n pot de beurre de cinq kilos des Laiteries du Nord 

P A R T I C I P E R O N T A U T I R A G E D U L O T 
de l . M t f r a n c s , le* M » : 

161.V7S 
200.228 
307.874 
369.624 
372.402 

421539 
434.321 
465.153 
589.295 
500.671 

N . B . — L e s p o r t e u r s d e c e s n u m é r o s doi v e n t s e ta i re in scr i re a v a n t l e 10 Ju in 1902. 

chargés en quelques heures au prix infime de 5 
A 10 centimes par tonne ! » 

J'espère pouvoir démontrer l'urgence pour nos 
puissantes compagnies d'élever une chapVUe, 
non.. . une cathédrale, a Ste-Routine. M. Gùiltain, 
l'âpre défenseur des Compagnies, l'ennemi achar­
né des mineurs, obtiendra peut être des <• com­
missions » qu'elles inscrivent dans leur rapport, 
pour cet objet, une demande de subvention na­
tionale. Il a donné lui-même, au cours de sa car­
rière tant de « déboires » a son administration, 
que tout désigné pour combattre les revendica­
tions des mineurs à la Chambre, il est également 
l'hom.ne prédestiné au Cardinalat, dans celle 
Eglise de Routine. 

Au lieu de ces mixtures étranges 
qui tous les jours , sont l ivrées à la consom­
mation, avec les réclames les p lus tapageuses , 
sous le titre fantais iste d ' A P E R I T I F , ne con­
sommez que l'excellent V I N de 

B A N Y U L S - T R I L L E S Qulr uifta 
et vous ne tarderez p a s à en ressentir les bien­
faits surprenants . 

D a n s tous las Cafés et les bons Estaminets 
Ex iger l'étiquette sur la boutei l le 

Le " J o u r n a l Of f i c i e l" 
MEDAILLES DU TRAVAIL 

Le ministre du commerce, de l'Industrie, des 
postes et des télégraphes u accordé des médailles 
d'honneur aux ouvriers ou employés dont les 
noms suivent : 

Aisne. — M André (Jules-Fidèle-Victor), chef de 
gare à la compagnie du chemin de fer de Saint-
Uuentln a Cuise, à Mézlèras-sur-Oise. 

M. Drancourt (AndréX directeur dans la maison 
David à Saint-Quentin. 

M. Guillaume (Arthur-Ferdinand), facteur A la 
compagnie du Nord, à Essigny-le-Petit. 

M. Sain (Gustave', aiguilleur à la compagnie 
du Nord a Vauxbuin. 

A'ord. — M. Avouts (Henri, imprimeur dans la 
maison Weil-Mallez a Marly-lez-Valenciennes. 

Bilcke (Benoît-Désiré). scieur de long dans 
lison Macker à Oost-Cappel. 

M. lîlancharti (Charles-Gustave), zingueur dans 
la maison Potdevin & Douai. 

M. Boutthé (Charles-André-Albertl, ouvrier dans 
la maison Soffys à Bergues. 

M. Caffiaux (Charles-Joseph), tisseur dans la 
maison Seydoux au Catteau. 

M. Crépin (Louts-Françoisi, contremaître dans 
la maison Poussel à Roubaix. 

M. Defossez (Augustin), flleur dans la maison 
Seydoux au Cateau. 

Vf. Delcourle (Emile), tisseur dans la maison 
Seydoux au Cateau. 

M. Drecq (François), flleur dans la maison Sey­
doux au Cateau. 

M. Dubois (Ju)es-César). chef d'équipe à la 
compagnie du Nord a Cambrai. 

M. Dupeyras (Gustave-François Louis), malleur 
dans la maison Beirnaert a Bergues. 

M. Dupont (Frédéric-Jean), épurateui dans la 
maison Vanhoutto à Dunkerque. 

M.- Fontaine -.Aievaivlre-Auguste . emballeur 
dans la maison Villard a Lille. 

M. Frère Eugene-Désiré , garçon de magasin 
dans la maison Manuel a Lille. 

M. Gabet (Jean-Baptiste), fileur dans la mai­
son Seydoux au Caleau. 

M. Gaveriaux (Henri,, flleur dans la maison 
Seydoux au Cateau. 

M. Hèlvnck (Julien-Désiré1. ajusteur dans la 
maison Rio à Roubaix. 

M Hotal 'Emile, tisseur dans la maison Sey 
doux au Cateau. 

M. Jamain (Victor), mouleur aux hauts four­
neaux de Maubeuge. a Maubcuce. 

M. l.antier ..Charles.., contremaître dans la mai­
son Hubert à Marcliiennes 

M. Lecas (AméJée), peintre-décorateur dans la 
maison Delahaye à Douai. 

M. Lefebvre (Hubert-Joseph), homme de peine 
dans la maison Raverdy à Attiches. 

M. Legry (Prosper-Adolphei, sous-chef a la 
compagnie ùu Nord a Somain. 

M. Leprétre jAndré-Jnseph', contremaître dans 
la maison Ménard à Bévillers. 

M. Lesatfre (Auguste-Joseph', magasinier dans 
la maison Jeanson à Houplines. 

M. Libre (Jules), porion aux mines d'Anzin à 
Saint-Waast. 

M. Mathieu (Edouard-Amand-Corneille1, mal­
leur dans la maison Beinaerl à Bergues. 

M. Masclet (Augustin;, ouvrier h la compagnie 
des mines de l'EscarpelIe à Hoost-Warendin 

M. Myke (Chartes-Emile', épurateur dans la 
maison Vanhoutte à Dunkerque. 

M. Ollivicr Jules-CliaHes'. maron à la société 
anonyme des produits chimiques du Nord. ,i Lille. 

M. Pijielart 'Henri-Josepb. peigneur de lin dans 
la maison Guillemaud à Secfin. 

M. Quesnay iPierre-Franeois , min ur aux mi­
nes de Vicoigne a Raisinés. 

M. Ledhne (Henri), contremaître dans la maison 
Seydoux et Cie au Cateau. 

M. Vandorme (Jules-Aibcrt-Francote). ouvrier 
dans la maison Kesteman à Bergues 

M. Vienne (Charlea-Louis-Désire , contremaître 
à la compagnie du-gaz a Lille. 

M. Viliet (Henri., mineur aux mines de Vicoi-
gne il Raisme*. 

M. Waneoque 'Je.in-Bapti^leK garçon de maga­
sin dans la maison Seydoux et Cie au Cateau. 

M. William 'Charlos-Josephî, a p p r é f u r dans la 
maison Cailler a Valenciennes. 

Pas-dc-CaluU. — M. Boulet (Alcide-Josephl, ou­
vrier a la compagnie de Ferfny a Bours. 

M. Bourmé (Henri1, ouvrira- a la compagnie do 
Ferfay a Saint Pierre-lcz-Auche. 

M. Cerf (Théophile), ouvrier à la compagnie des 
mines de Courrières à Noyelles-sur-I^ns. 

M. Desgrugilliers (Philippe-Albert-Joseph), mé­
canicien à la société des mines de Maries à /»u-
chel. 

M. Dubuisson (Jules-François-Joseph), char­
pentier aux mines de Maries a AUouagne. 

M. Fardel (Albéric-Louis-Joseph), chef de chan­
tier a la société des mines de Maries à Auchel. 

M. Filbien (Charles-Joseph), wagonneur aux mi­
nes de Maries à Allouagne. 

M. Garénau.x (FJorimond-Augusle-Josepb), chef 
ajusteur à la société des mines de Maries a Au-
chel. 

M. Garéneaux (Achille-Alfred-François), dessi­
nateur aux mines de Maries, ù Maries. 

M. Hurbin (Joseph), mineur aux mines de Lens, 
a Lens. 

M. Jésupret (Emile\ contrôleur à la compagnie 
du Nord, à Boulogne-sur-Mer, 

M. Lesage (Gustave-Joseph), ouvrier à la com­
pagnie de Ferfay h Saint-Pierre-lez-Auchel. 

M. l.oyez (Joseph-I-ouis-Cas1mir\ manœuvre à 
la compagnie de Ferfay a Lillers. 

CHEMIN DE FER DU NORD 
LE NOUVEAU SERVICE DES TRAINS 

Voici les princifiales modifications apportées 
par la Compagnie du Nord au service des trains 
à partir du 1er juin : 

Le train express 342 partira de Lille à 1 h. 40 
soir pour être h Paris ù 5 h. 03. Ln nouvel express, 
Ire. lie et 3e classes, partira de Paris a 7 h. 20 
matin pour être à Douai a 11 h. 28, où il sera en 
correspondance avec le train 341 vers Lille. I * 
train rapide bo'J aura sa marcha accélérée entre 
Paris et Lille. Il partira de Paris a 1 heure actuelle 
pour arriver à Lille a 11 h. 35 matin au lieu de 
i l h. 47. Le train 313 sera retardé de 20 minuteâ 
au départ de Paris, il arrivera a Lille à 8 h. 30 
soir au lieu de 8 h. 12. Le train SOS, transformé 
en express entre Lille et Amiens, ne desservira 
que l.ihercourt. Douai. Arras. Départ de Lille, 
G h. 30 matin. Le train 321. transformé en express. 
Ire, 2e el 3e classes, partira d'Amiens au lieu de 
I.ongueau. Il ne s'arrêtera plus a Corbie. Albert, 
Achiet, et ne desservira que Liberrourt entre 
Douai et Lille. Le train 317 aura sa marche accé­
lérée entre Paris et Lille. Il quittera Paris a 8 h. 
soir, heure actuelle, et arrivera a Mlle a 10 h. 1,3 
snjr, nu lieu de 11 h. 07 et sera à Tourcoing a 
11 h. 13 au lieu de 11 h. 4*. I.e train 303 partant 
de Paris a 5 h. 45 matin arrivera a Lille & 1 h. 49 
soir. Ce train quittera Amiens à 10 h. 06 matin. 
Ije train 300 partant de Lille à 9 h. 02 soir desser­
vira Rouchin. 11 en sera de mem? pour le train 
23U7 qui arrivera ù Lille a 2 h. 62 sofr. Le train 
:t'>s partant actuellement d'Albert à s h. 53 matin 
vers Amiens aura son point de départ reporté 
è Douai, d'où il partira à G h. 35 matin et desser-

LaUbns ou ne s'arrêtera plus le 308 de­
venu express. Le train 3031 sera retardé de 33 
minutes au départ d'Arras, d ou il partira à 
lu h. 08 du soir pour arriver à Douai a 11 h. \#. 
tram 2901 partant de Lille à minuit 3<; s'arrêtera a 
Libercourt tous les jours sans exception (1 h. 11 
matin', (.ç (raip 2306 des mercredis de Douai 
1 h. 30 soir à Libercourt est supprimé, ainsi que 
le train 2305 de Libercourt midi 17 a Douai. I.e 
tium 318 partira de Lille a~S h. H soir, il sarrêtera 
i 8 li. 8D à Pont-de-la-Dcille où il sera en corres-

lrain 2757 allant vers Orchies. 
l.e train 314 sera letardé au départ de Douai, 
qu'il quittera a 5 h. 25 soir afin de relever la cor­
respondance du train 2830 arrivant de Lille à 

,r et celle du 2910^vrnant de Somain à 
5 h. i » soir. 

Courrier Orphéonique 
FESTIVAL DE IJEVIN 

l e Festival fixé au 29 juin prochain s'annonce 
comme devant être des plus brûlants. De nom­
breuses adhésions, parmi les meilleures sociétés 
de la région, parviennent tous les jours a la Mai­
rie. 

Le Comité veillera aux plus petits détails pour 
assurer la bonne réussite de cette fête. 

Le délai pour les adhésions est reporté au 10 
juin, terme de rigueur. 

Les sociétés qui n'auraient pas reçu le règlement 
sont priées de s'adresser au secrétariat de la Mai-

LA TEMPERATURE 
AUJOURD'HUI MERCREDI 28 MAJ 1902 (9 prai-

rial an lit) de la République'. 14Re jour de l'an­
née, 69e jour du printemps. 21e jour de la lune. 

l-«ver du soleil à 4 h. 07 : coucher à 7 h. 48. 
1 ever de la lune a ;f n. M sou ' coucher à 10b.34 

matin. 
Aujourd'hui, ia durée du jour est en augmenta­

tion de deux minutes sur hier. 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

Rssund des oBSerTïtJonj météorologiques faites 
à Lille le 27 mai : 

Baromètre a 0 heures du malin : 761—1. 
Unisse depuis hier : 9""4. 
Températures extrêmes depuis 24 heures •' Mi-

nima, +12* aujourd'hui t\ 6 h. du matin; maxima. 
+ 18*5 hier de midi a 3 h. du soir. 

Température de l'air : +17"5 (hier : 15*5). 
Etat du ciel : Beau. 
Direction et forte du vent : Sud-Ouest. (Nuages 

Sud . 
Etet hygrométrique : 55. 
Temps j>robable : Beau, assez c h a u » 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

L'ESCRIME 
A LILLE 

LE CINQUANTENAIRE DE LA SALLE D'ARMES 
OUDART 

Une grande solennité d'escrime classique aura 
lieu le dimanche 29 juin, en l'honneur du cinquan­
tenaire de la fondation de la solle. d'armes Oudart, 
à UUe. 

Cette fête, organisée par les soins du maître 
lillois, M. Edouard (Judurt, avec le concours dé­
voué d'un grand nombre dTanciens élèves et ti­
reurs de sa salle, comptera certahiement parmi 
les plus brillantes dans les annales de l'escrim» 
française 

La fête .comprendra un grand tournoi interna­
tional descrime classique qui aura lieu au Palais-
Hameau, le dimanche z» juin, de une heure a sept 
heures du soir. Ce tournoi est offert à MM. les 
Amateurs de* salles d'armes et sociétés d'escrime 
réputées de France et de l'étranger, ainsi qu'aux 
élevés des écoles, lycées et collèges, etc. 

Il sera divisé en pinq championnats : 
1. Ln championnat international d'amateurs 

âgés de plus de 20 ans ; 
2. Un championnat international d'amateurs 

âgés de 15 a 20 ans ; 
3. Un championnat régional d'amateurs du dé­

partement du Nord âgés de 18 ù 28 ans ; 
4. Ln championnat régional d'amateurs âgés 

de 15 à 18 ans ; " 
5. l n championnat régional d'amateurs pupil­

les ùges de 10 à 15 ans. 
Cinquante prix de valeur consistant en médail­

lés et objets d'art, seront décernés aux vainqueurs 
des dilférents championnats. Chaque prix sera 
accompagné d'un magnillque diplôme de la salle 
Oudart composé pour la circonstance pur un de 
nos meilleurs dessinateurs, M. Dury, et signé des 
membres du jury. 

L'invitation illustrée du tournoi, qui sera adres­
sée aux lijjeurs français et étrangers, ainsi qu'aux 
anciens élèves de la salle Oudlrt , sera l'œuvre 
du grand peintre héraldique de Paris, M. Van 
Driesien 

A l'issue du tournoi, dimanche ù huit heures du 
soir, un grand banquet desdnmeurs aura lieu 
dans la salle des fêles de l'Hôtel du Bataillon des 
Canonnière Sédentaires de Lille, « o ù M Oudart 
père a été maître d'arme? », mise gracieusement 
a ia disposition des membres de la salle Oudart 
par M. le commandant Batteur. L'excellente mu­
sique des Canonniers. sous la direction de son 
chef. M. Quesnay. prêtera son précieux concours 
â cette solennité du fleuret. 

MM. les Amateurs français et étrangers qui 
désireraient prendre part aux épreuves du tour­
noi international du 29 juin devront se faire ins­
crire du 1er au 20 juin, saile d'armes Oudart, pla­
ce Saint-Martin. Lille. 

LA BOXE 
A ROL'BAfX 

Nous sommes encore à huit jours de la grande 
fête de boxe organisée par l'académie de boxe 
française de Roubaix et déjà presque toutes les 
première places sont prises, c'est un vrai succès 
assuré. Pouvait-il en être autrement? En effet, qui 
ne se souvient de la belle solennité sportive orga­
nisée paroesMessieurs et eut lieu u I Hippodrome 
roubaisien, le 20 octobre dernier, solennité a la­
quelle jjrirent part Charlemont et Ca«térès, eic-7 
Qui ne se rappelle les beaux assauts fournis par 
les professeurs Mninguet, Petit et Desruelles f 
Aussi est-ce avos enthousiasme que nos lecteurs 
veulent revoir ces derniers aux prises et comme 
on le dit souvent au théâtre, c'est a la demande 
générale que ces messieurs nous reviennent et lis 
ne seront pas seuls. 

Nous applanitirons aussi le célèbre adversaire 
et le seul ayant osé se jrésonter devant Jeffries. 
le champion américain, le directeur de l'Institut 
de boxe de Paris, le grand professeur Albert. Les 
deux premiers prévvts de Casser*», les professeurs 
Antoine et Chabrier viennent aussi de Paris pour 
rendre servir* ft leur cwlregue Desruelles. Le pre­
mier est un poids lourd : le second, le meilleur de 
nos pouls leerers franc***. 

irons aussi avec plaisir aux prises avec 
• gués parisiens nos deux sympathiques 

concitoyens. les deux frères Jean et Hubert Des­
ruelles. Mais ee qui sera le clou de la soirée sera 

- démonstrations de !i canne faite par 
le maître Petit rt commandées par Jean Desruelles 
et de la boxe française, faite par- le directeur de 
no're aesdérnie de bnxr avec deux jeunes élèves 
âgés de neuf ans. 

i>>mme nous 1" drsrms pins haut, il n'y a pras 
• es belles r*ne»* el reirv qui veulent en 

profiler doivent sajjweseer en ' nli 1 ulllit 18, rue 
du Collège. A M. Jean Desruelles. 

f^s prix des places «ont fixés t : s-ène et par­
que*. 4 fr.; premières, 2 fr.; secondes. 1 fr. 

LES COQS 
A WALLEfr? 

Dimanche 1er juin, a s salon dé « l 
grand concours de coqs. 

Douze sociétés y prendront part. 

•s 

et Financier 
COURS DE CLOTLItË AU COMPTAS'* 

• O U R S E DE P A R I S 
DU 27 MAI 

Cours Cours 
VALEURS du jour précédents Hausse Baisse 

3 % 
fr. c. fr. c. 

3 1.2 
amortis». 

1 101 25 
lui 35 • > . > 

• M 25 > » . . 
BOURSE DE LILLE 

COURS DU 27 MAI 
Albi. 1230. — Aniehe. 850. — Anzin. 5320. — 

Béthunc. 3t»S5. — Klanzy, ÎO'.T. — Bruay. 5+0. — 
La Cli.rence. 005. — Courrières. 2401». — Crespin, 
l i i . — Dourges, 100e. 232. — Drocoort, 3100. — 
Fîmes. 860. — Lens. 583. — l.i-vin. 2320. — Ligny 
a n c . ¥ir< : nonv., 39S. — Maries 30 %, 1849 ; 70 %, 
18,-<0. — Marly t. p. , 3R3. — Meurchin, 5e, 2395. — 
Thivenceiles, 499. r Vicoigne. SPe. lfwn. 

Denain et Anzin, 1045. — Hauts-Fourneaux de 
Maubeuge, 801. 

COTE DE LA LAtNE A ROUSAIX 
Jlouboij-, 27. — On a coté, ce matin, en Bourse : 

5 05 juin ; 5 05 jiiillot ; 5 07 août ; 5 07 septembre; 

5 10 octobre; 5 10 novembre'. 5 10 décembre ; 5*10 
janvier : 5 l u février. 

Affaires enregis-trêes en Bourse, ù midi : 80.000» 
kil. sur décembre 4 5*10: 5.Q00 sur février s) S(4n 
— Total, 23.000 ldl. 

M A R C H E S OE P A R I * 
Cours de clôture du *7 mai 

AVOINES. — Faibles. — Courant, 20 15; proeJÈ. 
20 10; J.-Août, 19. », i dern., 16 60. 

SEIGLES. — Calmes..— Courant, 15. »; proeJA 
15. »; J.-Aout, 14 50; 4 dern., 14 50. 

BLES. — Calmes. — Courant, 21 70; prochain! 
22 05 ; J.-Août, 21 65 ; i dern.. 20 40. 

FARINES. — Calmes. — Courant, 26 65-, p t * 
chain 27. . ; J.-Août» 27 25 ; 4 dern., 20 35 

LIN — Soutenu. — Courant, 78 50; prochain! 
77 50 ; J.-Août, 77 25 ; 4 dern., 74 25 

SUCRES — Calmes. — Courant. 21 12 ; pea* 
chain, 21 25 ; J.-Août, 21 62; 4 d'oct., 22 25; 4 proca-j 
22 87. ~ 3 

COLZA. — Calme. — Courant, 62 25 ; proche»» 
61 75 ; J.-Août, 61 50 ; 4 dern., 61 50. • Z 

ALCOOLS. — Calmes. — Courant, 29 25.; préf 
ch„ 29 25 ; J.-Août. 29 75 ; 4 dern., 30 25 ; stoalS 
22.150; dircul., 400 p . 

Un travailleur acharner 
M. Cornevin, doreur sur bois , c h e m i n dtr 

Moul in à Doulon- l e s -Nantes (Loire-Inférieuro| | 
a toujours travaillé avec u n e ardeur peut-Stsj; 
exag-érée ; il se souciait p lus de s o n travail quCJ 
de sa santé. D'autre part, son mét ier a p u cos*» 
courir à l'affaiblissement de se s forces et causer] 
certains accidents dans s o n o r g a n i s m e . L e a u » 
m é n a g e est funeste aux h o m m e s se s m i e u x 
trempés et il es t p e u de t empéraments qui ma 
succombent à la l o n g u e à d e s excès d e fat igue* 
Depui s p lus de quatre a n s , M. Cornevin ressess» 
tait de v io lents m a u x d e tête et de s m a u x d'es­
tomac, s e s d iges t ions devinrent p é n i b l e s e t l'ap­
pétit disparut. Il eut d e s névra lg ies te l lesnenl 
atroces qu'il s e voyait presque contraint d'ion 
terrompre son travail . Il était devenu très raw 
b le et à la sui te d e plus ieurs traitements infrac? 
tueux, il s e désespérai t en voyant tout espoir d e 
guéri son perdu. U n e personne amie , l e voyasrl 
dans cet état de dépér i s sement lui conse i l la Tesf 
pi lules Pink c o m m e étant le mei l leur ton ique a ï 
reconst i tuant du sang . Il suivit le tra i tement 
pendant que lques m o i s et vit bientôt disparaîtra1 

tous ses ma la i s e s , retrouva se s forces et p u t rex 
prendre son travail avec l a m ê m e ardeur qu'ass* 
trefois. Il se souviendra e n c a s de rechute , conav 
ment il a reconstitué s o n s a n g appauvri et toaâi? 
fié ses nerfs affaiblis e t aura encore , s i ce la eai 
nécessa ire , recours a u x p i lu les P ink ; il l e d** 
clareHCt autorise formel lement cet tejmbl i i . utiuaaj 

M. Carnavifi, d'après u n e photographier 

L e s u r m e n a g e engendre toutes sortes d e ms» 
b d i e s , il épui se tout l 'organisme , produit l'anét 
m i e , la chlorose , la neuras thénie , et l 'affaibl i* 
sèment généra l . Les s y m p t ô m e s de ces mais* 
d ies cons is tent e n m a u x d e tête , é tourdisse- ' 
m e n t s , douleurs dans les re ins , po in t s de côté» 
perte d'appétit , de s o m m e i l et d e forces. T o n s 
ce la disparaîtra par l a reconst i tut ion d u s a n g 
que nul remède n'opérera a u s s i é n e r g i P u u u i i M 
que l e s pi lules Pink. 

O n trouve dans toutes tes pararmacies « t at» 
dépor principal Gablin e t CSe, pharmacien de 
première c lasse , 13, rue Bal lu , Par is , l e s pilt*. 
les P ink au prix de trois francs c inquante h) 
boîte et dix-sept francs c i n q u a n t e par six boi­
tes , franco contre mandnrt-pxear. 

I \ H Y i W . ' l i . ' l ' D °»>e gratuitement d: taira 
1 : 1 . l I v l i d l L l . I l connaître a tous ceux qui 

eont atteints d'une maladie dé Jfe peau, dardrea, 
eczémas, boutons, démangeaisons , bronchite» 
chroniques, maladies de la pnih*tre, de f'estoma* 
et de la vessie, de rhumatismes, un moyen infail­
lible de se guérir promptement. ainsi qu i ! l'a et* 
radicalement lui même après avoir souffert et 
essaj'é en vain tous les remèdes préconisés- Cette 
offre, dont on appréciera le but tnamanitaire, est 
la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale, a M. Vmcent, 
8, place Victor-Hugo. A Grenoble, qui répondra 
gratis et franco par courrier et en» erra les indi­
cations demandées. 

L a toux , l e s b r o n c h i t e s et ton ha t l e s affec­
t ions s o n t g u é r i e s r a p i d e m e n t p a r »e vér i tabla 
S I R O P PAGLTANfO, b a n d e j a u n e m r a t r e cou­
l eurs : r e m è d e p e u c o û t o n s , dont le dépôt n'a) 
j a m a i s c e s s é d 'ex is ter , rue V i e i U e - d n - T e m p l e , 
30. P H A R M A C I E D U T R E S O R . P A R T S . Pr ia 
du F l a c o n , 1 fr. 40. E n v o i d a n s tonte h t P t m > 
ce. p a r s i x f lacons , f r a n c o e n g a r e c o n t r e neaf 
f r a n c s . 

Lia*, u . M dm 

Composé en commandite, par «m on 
vnes. sur les macblues > LraotrV 
lit), rue Ktu iDir . Parla. 

imprima snr rotatNa Osrriar a « • » « 

ïzrïji3> 

FEUILLETON DU 49 MAI — N- 145 

Les Trois Mousquetaires 
Alexandre DUMAS 

L X I 

le Couvent des Carmélites de Bélhune 

— Cela n ' e m p ê c h e pas , reprit m i l a d y e n 
a d o u c i s s a n t s o n sour ire de m a n i è r e à lui 
d o n n e r u n e e . \pres s ion a n g é l i q u e , que je s u i s 
s e u l e et p e r s é c u t é e . . . . . • , 

— Ecoutez , dit l a n o v i c e , i l faut avo ir b o n 
e s p o i r d a n s le cici , v o v e z - v o u s . il v ient tou­
j o u r s u n m o m e n t où le b i en que l'on a fait 
p la ide votre c a u s e d e v a n t Dieu , et, t enez , 
peut-être es t -ce u n b o n h e u r pour v o u s , tout 
h u m b l e et s a n s pouvo ir que je s u i s , q u e v o u s 
m ' a y e z r e n c o n t r é e : car s i je s o r s d ici, e h 
b i e n 1 j 'aurai q u e l q u e s a m i s p u i s s a n t s , qui , 
a p r è s s ê t r e m i s e n c a m p a g n e p o u r m o i . 
pourront a u s s i se m e t t r e e n c a m p a g n e pour 

— Oh ' q u a n d j'ai dit q u e j ' é ta i s s eu le , dit 
m l l a d v e s p é r a n t faire parler la n o v i c e e n par­
lant d 'e l l e -même, c e n e s t p a s faute d a v o i r 
a u s s i q u e l q u e s c o n n a i s s a n c e s h a u t p l a c é e s : 
m a i s c e s c o n n a i s s a n c e s tremblen» e l l e s -mê­
m e s d e v a n t le card ina l : la re ine e l l e - m ê m e 
n 'ose p a s souten ir c o n t r e le terrible m i n i s t r e ; 
et ĵ 'ai la p r e u v e que S a Majes té , m a l g r é s o n 
e x c e l l e n t coeur. » Blus d 'un* foi» été obligée 

d a b a n d o n n e r à l a co lère de S o n E m i n e n c e 
l e s p e r s o n n e s qui l ' ava ien t s e r v i e . 

. . . Croyez-moi , m a d a m e , la pe ine peut 
avo ir l'air d'avoir a b a n d o n n é c e s p e r s o n n e s -
là ; m a i s il n e faut p a s cro ire à l 'apparence : 
p lus e l l e s son t p e r s é c u t é e s , p l u s el le p e n s e 
à e l l e s ; et s o u v e n t , a u m o m e n t où e l l e s y 
p e n s e n t le m o i n s , e l l e s o n t l a p r e u v e d'un 
b o n s o u v e n i r . 

— H é l a s ! dit mi lady , je le cro i s ; la re ine 
e s t s i b o n n e ! 

— O h ! v o u s la c o n n a i s s e s donc , cet te bel le 
et n o b l e re ine , q u e v o u s parlez d'elle a i n s i 1 
s 'écria la n o v i c e a v e c e n t h o u s i a s m e . 

— C'est-à-dire, repr i t m i l a d y p o u s s é e d a n s 
s e s r e t r a n c h e m e n t s , qu'el le , p e r s o n n e l l e ­
m e n t , je n'ai p a s l 'honneur de la c o n n a î t r e ; 
m a i s je c o n n a i s b o n n o m b r e de s e s a m i s l e s 

Flus i n t i m e s : je c o n n a i s M. de P u t a n g e s , 
ai c o n n u e n A n g l e t e r r e M. Dujar t ; je c o n ­

n a i s M. de Trév i l l e . 
— M. de Trévi l le t s 'écr ia l a nov i ce , v o u a 

c o n n a i s s e z M. de Trév i l l e ? 
— Oui, par fa i t ement , b e a u c o u p m ê m e . 
— Le capi ta ine d es m o u s q u e t a i r e s du roi T 
— L e cap i ta ine d e s m o u s q u e t a i r e s du roi. 
— Oh ! m a i s v o u s allez voir, s 'écria la no­

v ice , q u e tout à l 'heure n o u s a l l o n s être des 
c o n n a i s s a n c e s a c h e v é e s , p r e s q u e des a m i e s ; 
s i v o u s c o n n a i s s e z M. de Trévi l le , v o u s a v e z 
d û al ler chez lui ? 

— S o u v e n t ' dit m i l a d y , qui, e n t r é e d a n s 
cet te vo i e , et s 'apercevant q u e le m e n s o n g e 
réus s i s sa i t , voula i t le p o u s s e r jusqu'au bout 

— Chez lui, v o u s a v e z d û v o i r que lques -
u n s de s e s m o u s q u e t a i r e s ? 

— T o u s c e u x qu'il reçoit h a b i t u e l l e m e n t 1 
répondit m i l a d y , pour laquel le cet te c o n v e r s a ­
tion c o m m e n ç a i t à prendre un intérêt réel 

— N o m m e z - m o i q u e l q u e s - u n s de c e u x q u e 
v o u s c o n n a i s s e z , et v o u s verrez qu'i ls s e r o n t 
de m e s a m i s . 

— M a i s , dit miJady e m b a r r a s s é e , je c o n ­

n a i s M. de S o u v i g n y , M. de Court ivron , M. 
de F é r u s s a c . 

La n o v i c e la l a i s s a d i re ; pu i s , v o y a n t qu'el­
le s 'arrêtai t : 

— V o u s n e c o n n a i s s e z p a s , dit-el le u n g e n ­
t i l h o m m e n o m m é A t b o s ? 

Mi lady d e v i n t a u s s i pâle que l e s draps 
d a n s l e s q u e l s el le était c o u c h é e et, s i mal­
t r e s s e qu'elle fût. d 'e l l e -même, ne put s 'em­
p ê c h e r de p o u s s e r u n cri e n s a i s i s s a n t la 
m a i n de sop. inter locutr ice et e n l a d é v o r a n t 
du reg . ird . 

— Quoi ! q u ' a v e z - v o u s ? Oh I m o n Dieu ! 
d e m a n d a cet te p a u v r e f e m m e , ai-je donc dit 
q u e l q u e c h o s e qui v o u s ait b l e s s é e ? 

— N o n ; m a i s c e n o m m'a frappée , parce 
que, m o i aus s i , j'ai c o n n u ce g e n t i l h o m m e , 
et qu'il m ' a paru é t r a n g e de t r o u v e r quel­
qu'un qui p a r a i s s e le conna î t re b e a u c o u p . 

— Oh ! oui ! b e a u c o u p ! b e a u c o u p 1 n o n s e n -
l e m e n t lui , m a i s e n c o r e s e s a m i s , M M . Por-
thos et A r a m i s . 

— E n vér i t é ! e u x a u s s i ! je l e s c o n n a i s 1 
s ' écr ia m i l a d y , qu i s ent î t le froid pénétrer 
j u s q u ' à s o n c œ u r . 

— Eh bien ! s i v o u s l e s c o n n a i s s e z , v o u s 
d e v e z s a v o i r qu' i ls s on t b o n s et f r a n c s c o m ­
p a g n o n s ; que n e v o u s a d r e s s e z - v o u s à e u x , 
s i v o u s a v e z h o s o i n d'appui ? 

— C'est-à-dire, ba lbut ia m i l a d y , je n e s u i s 
l iée r é e l l e m e n t a v e c a u c u n d'eux ; je le con­
n a i s pour i n a v o i r e n t e n d u par l er b e a u c o u p 
p a r u n d». l e u r s a m i s , M d ' A r t a g n a n 

— V o u s c o n n a i s s e z d ' A r t a g n a n ! s 'écria la 
n o v i c e à son tour e n s a i s i s s a n t l e s m a i n » de 
m i l a d y et e n l a d é v o r a n t d e s y e u x . 

P u i s , r e m a r q u a n t l ' é trange e x p r e s s i o n du 
r e g a r d de m i l a d y 

— P a r d o n , m a d a m e , dit-elle v o u s le con­
n a i s s e z , à quel l itre ? 

— Mais , reprit TjiJady e m b i ^ r a s s é e . m a i s 
à litre d a m i 

— V o u s m e tromnez^ m a d a m e , dit l a n o ­

v ice : v o u s a v e z été; s a m a î t r e s s e '. 
— C'est v o u s qui l 'avez été , m a d a m e ! s'é­

cr ia m i l a d y à s o n tour. 
— Moi ! dit la nov ice . ' 
— O'.ii. v o u s : jo v o u s c o n n a i s m a i n t e n a n t : 

v o u s ê t e s m a d a m e B o n a c i e u x . 
L a j e u n e f e m m e s e r e c u l a ple ine de sur­

prise et de terreur. 
— Oh ! ne n iez p a s ! r épondez , reprit mi­

lady. 
— Eh b i en ! oui. m a d a m e 1 dit l a n o v i c e ; 

s o m m e s - n o u s r i v a l e s T 
La figure de m i l a d y s ' i l lumina d'un feu tel­

l e m e n t s a u v a g e , que . d a n s toute autre cir­
c o n s t a n c e , m a d a m e Bo i iuc ieux se fût enfuie 
d 'épouvante ; m a i s el le é ta i t toute à s a jalou-

sie . 
— V o y o n s , d i tes , m a d a m e , reprit m a d a m e 

B o n a c i e û x a v e c u n e é n e r g i e dont o n l'eût 
crue incapable , a v e z - v o u s é té ou ê t e s - v o u s 
sa m a î t r e s s e ? 

— Oh I n o n ! s 'écr ia m i t a d y a v e c un ac­
cent qui n 'admet ta i t p a s le doute s u r s a v é r i t é 
j a m a i s ! j a m a i s ! 

— Je v o u s cro i s , dit m a d a m e B o n a c i e û x ; 
m a i s pourquo i d o n c v o u s ê t e s - v o u s écr iée 
ainsi ? 

— C o m m e n t ! v o u s n e c o m p r e n e z p a s ! dit 
mi lady , qui étant dé jà r e m i s e de s o n trouble , 
et qui ava i t r e t r o u v é s a p r é s e n c e d'esprit . 

— C o m m e n t v o u l e z - v o u s que je c o m p r e n n e , 
je n e s a i s r i e n . 

— V o u s n e c o m p r e n e z p a s que M. d'Arta­
g n a n , é t a n t m o n a m i , i l m ' a v a i t pr i se pour 
conf idente ? 

— V r a i m e n t 1 
• — V o u s ne c o m p r e n e z p a s que je s a i s tout : 
votre e n l è v e m e n t de la pet i te m a i s o n de Sa int -
Germain , s o n d é s e s p o i r , ce lui de s e s a m i s , 
l eurs r e c h e r c h e s inut i l e s d e p u i s ce m o m e n t 1 
Et c o m m e n t n e v o u l e z - v o u s p a s que je m'en 
é tonne , que>nd,sans m'en douter , j e m e t r o u v e 
e n face d e v o u s , d e v o u s d o n t n o u s a v o n s 

par lé si s o u v e n t e r s e m b l e , de v o u s qu'il 
a i m e de toute la force de s o n ô m e , de v o u s 
qu il m ava i t fait a i m e r a v a n t que ja n e v o u s 
e u s s e v u e ! A h ! c h è r e C o n s t a n c e , je v o u s 
t r o u v e donc , je v o u s v o i s donc enf in '. 

Et mi lndy tendit s e s b r a s à m a d a m e B o n a ­
c ieûx , qui, c o n v a i n c u e par ce qu'elle v e n a i t 
de lui d i te , ne vit p lus d a n s cet te f e m m e , 
qu'un i n s t a n t a u p a r a v a n t el le a v a i t crue s a 
r ivale , qu'une a m i e s i n c è r e et d é v o u é e . 

— Oh ! p a r d o n n e z - m o i ! p a r d o n n e z - m o i ! 
s'6cria-t-elle e n s e l a i s s a n t al ler s u r s o n 
épaule , j e l 'a ime tant ! 

Ces d e u x f e m m e s se t i n r e n t u n i n s t a n t e m ­
b r a s s é e s . Certes , si l es forces de m i l a d y eus ­
sent é té à la h a u t e u r de sa h a i n e , m a d a m e 
B o n a c i e û x n e fût sort ie q u e m o r t e de ce t e m -
b r n s s e m e n t . 

Mais , ne p o u v a n t p a s l'étouffer, el le lu i 
sourit . 

— O c h è r e bel le 1 c h è r e b o n n e petite ! dit 
mi lady . que je s u i s h e u r e u s e de v o u s v o i r ! 
L n i s s é z - m o i v o u s regarder . Et. en d i s a n t c e s 
m o t s , elle la dévora i t e f f ec t ivement d u re­
g a r d . Oui, c'est b ien v o u s . A h ! d 'après c e 
qu'il m'a dit, je v o u s r e c o n n a i s à cette h e u r e , 
jo v o u s r e c o n n a i s par fa i t ement . 

L a p a u v r e j eune f e m m e n e p o u v a i t se dou­
ter de ce qui s e p a s s a i t d 'a f f reusement crue l 
derr ière le r e m p a r t de ce front pur, derr ière 
c e s y e u x s i br i l l an t s où elle n e l isait que de 
l ' intérêt et d e la c o m p a s s i o n . 

— Alors v o u s s a v e z c e que j'ai souffert, dit 
m a d a m e B o n a c i e û x puisqu'i l v o u s a dit c e 
qu'il souffrait : m a i s souffrir pour lui , c 'est 
ou b o n h e u r . 

Mi lady reprit m a c h i n a l e m e n t : 
•— Oui, c'est du b o n h e u r . 
El le p e n s a i t à autre c h o s e . 
— Et pu i s , c o n t i n u a m a d a m e B o n a c i e û x , 

m o n suppl i ce t o u c h e à s o n t e r m e : d e m a i n , 
ce soir peut -ê tre , , je le r e v e r r a L s e t a lor s le 
n a s s e n 'ex i s t era p l u s . 

— O so i r ? d e m a i n ? s 'écr ia a à l a d y tiré» 
de s a r ê v e r i e p a r c e s paro le s , q u e voulea-
v o u s dire ? a t t e n d e z - v o u s quelque , nouve l !» 
de lui ? 

— Je l 'a t tends l u i - m ê m e . 
— L u i - m ê m e ; d ' A r t a g n a n , i c i I 
— L u i - m ê m e . 
— M a i s , c 'est i m p o s s i b l e I i l e s t a s s i è g l 

d e - L a R o c h e l l e a v e c le card inat ; il n e rev ïaav 
dna qu 'après l a pr i se de l a v i l l e . 

— V o u s le c r o y e z a i n s i ; m a i s e s t -ce quSI 
y a q u e l q u e c h o s e d ' i m p o s s i b l e à m o n l ' i l a l» 
éjnan, le n o b l e et loya l g e n t i l h o m m e I 

— O h ! je n e pu i s v o u s c r o i r e ! 
— E h b i e n ! l i sez d o n c ! d i t d a n s l ' e x c è s - d e 

s o n orgue i l et de s a jo ie l a m a l h e u r e u s e 
j e u n e f e m m e e n p r é s e n t a n t u n e le t tre a- ma-
lady . 

— L'écriture de m a d a m e de C h e v r e n s e ' . * 
s e dit e n e l l e - m ê m e m i l a d y . A h I j ' é ta i s b i e n 
s û r e qu' i ls a v a i e n t d e s i n t e l l i g e n c e s d e et 
côté - là ! 

E t e l l e lut a v i d e m e n t c e s q u e l q u e s 

« M a c h è r e enfant , t e n e z - v o u s prête ; norra 
» a m i v o u s v e r r a b ientôt , et il n e v o u s verrai 
» q u e pour v o u s a r r a c h e r de l a p r i s o n ott 
» v o t r e s û r e t é e x i g e a i t que v o u s f u s s i e z ca»» 
» c h é e : p r é p a r e z - v o u s donc a u d é p a r t et n * 
» d é s e s p é r e z j a m a i s de n o u s . 

11 N o t r e c h a r m a n t G a s c o n v i e n t de se- m o n * 
» trer b r a v e et f idèle c o m m e tou jours ; d i tes* 
» lu i qu'on e s t b i e n r e c o n n a i s s a n t queiçQlS 
» part de l 'av is <ju'jl a d o n n é . » 

- - Oui, oui , dit m i l a d y , oui, l a lettre* m 
préc i se . S a v e z - v o « s que l e s t c e t a v i s ? 

— N o n . Je m e d o u t e s e u l e m e n t qu'i l a u r a 
p r é v e n u la re ine d e q u e l q u e n o u v e l l e mnr>s i 
n a t i o n d u card i t iaL 


